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欧文要旨 
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Le problème de l’amour-propre chez Rousseau 
 

Shuma YOSHIDA 
 

Il est bien connu que Rousseau a distingué « l’amour de soi » de « l’amour-

propre » et qu’il a blâmé ce dernier. Cependant, il n’est pas très connu qu’il a 

traité l’amour-propre de diverses façons. Il reste donc à examiner minutieusement 

l’amour-propre chez Rousseau. Le but de cet article est d’examiner les idées de 

Rousseau concernant l’amour-propre qui semblent contenir deux contradictions. 

 La première contradiction réside dans le fait que Rousseau traite l’amour-

propre parfois « positivement » et parfois « négativement ». Mais cela peut se 

traduire ainsi : l’amour-propre est « neutre » par lui-même et il peut être « bon ou 

mauvais » selon les circonstances. Nous pouvons comprendre que l’amour-propre 

est traité positivement lorsqu’il est bon et est traité négativement lorsqu’il est 

mauvais. 

 La deuxième contradiction, plus sérieuse que la première, réside dans le fait que, 

dans les textes dans lesquels l’amour-propre est traité comme « neutre », 

Rousseau dit que l’amour-propre est parfois « bon » et peut parfois être « bon ou 

mauvais ». 

Dans cet article, nous voulons proposer l’interprétation suivante : l’amour-

propre ne concernant que soi-même est « bon » et l’amour-propre fonctionnant 

dans les relations avec autrui peut être « bon ou mauvais » et dans ce sens, 

l’amour-propre est « neutre ». Nous pouvons ainsi interpréter l’amour-propre chez 

Rousseau sans contradiction. 


